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A la Légation, M. René Stoudma nn, Chargé d'affaires -a. i, prono nçant son allocution 

M. le. Pasteur DuBois lisant le pacte de 1291. 

CELEBRATIONS DU ter AOUT 
A ALEXANDRIE 

cle joie qui vo-nt s'alltumer tant 
à l'heure à -travers toute la.  
Suisse nos pensées reconnais-• 
s'antes vont  vers ce  peuple dont 
nous sommes les enfants, Irons-
p/aniés, il  est  vrai, en terre é-
gyptienne. 1)ans la foi qui nous 
anime d'un [erreur patriotique, 
(MS lieleS 50111 

à 17.0s c(nil 1.1 ri )I es, fern-
711 es, Culants et soldats pour 
seuregarder l'héritage (le nos 
atIcr'liVS, l'indépendance el la 
liberté (III- mers. Qiu.. la. Fidé-
lité et la ferveur ardente dei nos. 
coeurs soient notre devoir  sacré 
à. 1001 jamais. si au sein * la 

un monde où du Pacifique à 
l'Atlantique les ,masses sont  en 
'Mouvement et 00 de nouvelles 
forcés sont en train (le naître, 
le havre sûr et constant d'où 
noue puisons  notre  énergie pour 
le  travail  quotidien. c'est ce rc-
gord  vers  la patrie (eu forcis (le 
sapins (.1 de mélèr..,es, ame lacs 
paisibles ;  (In). clives 1T igeuses, 
cette ile accueillent(' pour  tous 
oit règnent l'ordre el la paix. 

Il faut être éloigné du pays 
pour  con-na-Me  lu rateir d'un 
tel appui. Nous avions bien 
épreuré  ce  sentiment de  récon-
fort n'inspi•e le retour ,au 
pays, d'être chez soi (Gebor- 

ri Guisan a formulé jadis ces 
belles paroles : « Ce jour est 
la fêle des coeurs fidèles ». 
Chers compatriotes, qu'y a-t-il 
de plus  beau, - de- plue noble, 
que de rester fidèle à sa patrie 
et fidèle à soi-même ? En har-
monie  avec  les ,  cloches de tou-
tes les églises et - avec les feux 

Aujourd'hui premier -août 
les Suisses du Caire qui n'ont 
pas délaissé toute espérance 
.d'entendre notre radio -nationale 
et qui s'obstinent à chercher 
cha.que matin ses «Nachrichten» 
sur les ondes, ont eu aujourcr 
/tut l'heureuse surprise d'une 
audition assez bonne, entre e h 
'et 8.15 h. ils ont entendu nos 
.chards nationaux* dans  les trois 
langues. Puis, après ce salut 
matinal de la partie, ils s'en 
sont allés à leur travail. 

-  L4- 11 heures toue se retrou-
vaient à la réception tradition-
nelle de la Légation, la bouton-
nière fleurie par l'insigne offi-
ciel. Monsieur René Stoudmann, 
Chargé d'Affaires 'a. i.,  rece-
vait chacun et éch'arngeait" les-
voeux de circonstance, ayant 
auprès de lui son collaborateur 
nouvellement arrivé Monsieur 
P. 1Vussbatumer, premier secré-
taire de Légation. et  Monsieur 
H. Zublin, vice-consul. Est-ce 
un effet de la température de 
ces derniers jours, de l'humidi-
té excessive, cle_l'appel des va-
cances en Suisse, il semble 
que cette année le nombre des 
Suisses présents à la légation 
fut un peu moindre que les an-
nées passées. Quoi qu'il en sait 
c'est toujours la même armbian-
ce cordiale qui règne, et, je aie 
crains pas de  me répéter,  la 
même atmosphère familiale ait 
les conversations ant pour thè-
me presqu'invariable la santé, 
les succès scolaires, les projets 
des enfants qui sont en. Suisse. 
Un buffet délicat, un bar ac-
cueillant et des salons,conforta-
bles prédisposent à ces  conver-
sations sans contrainte. 

C'est alors que Monsieur le 
Chargé d'Affaires lit son dis-
cours qui est une affirmartion de 
l'existence de la Suisse, une 
confirmation de sa volonté (ré-
tre .libreet neutre et, de défen-
dre sa liberté et sa neutralité, 
un rappel de son désir de jouer 
honnêtement son rôle dans les 
efforts déployés pour l'établis-
sement de la paix dans  le mon-
de. MonSieur R. Stoudmann 
rappelle le deuil qui a frapp.é, 
si rudement notre colonie et 
invite ses  -  auditeurs à se re 
cueillir quelques instants pour 
honorer la mémoire. de notre 
cher disparu M. le Ministre 
André Boissier. 

.  Ce discours chaudement ap-
plaudi. clôture la réception. 

Après la  réception;  les Suis-
ses étaient attendus chez eux 
par une véritable surprise car 
pour le dessert, à 2.10 h., et 
pendant 20 minutes, la. radio na-. 

tionale égyptienne a diffusé 
dans le cadre de  •  son program-
me européen quoliclierii une é-
vocation de notre fête nationa-
le, enregistrée par la radiodif-
fusion suisse. Un. commentaire 
bref et suffisant. (les chants e-
xécutés,  pur (les  choeurs  d'en-
fards, une leci ur(,  (le  lai fêle  na-
tionale aux Boches. rH, I igny. 
extraite du livre si direct du 
'Genevois Ph il ippe Monnier 
a Mon, Village », — 
de cette évocation a fait resur-
gir du fond, des mémoires bien , 

 des émotions qui, dams l'intimi-
té du home, se sont données' 

-libre cours. Nous adressons 
nos remerciements à ces deux 
Sociétés  nationales de ractiodif- 

fusion et à leurs dirigeants pour 
cette heureuse innovation. 

* * * 
Le soir, à la Villa « PAIX », 

grand feu de joie.traditionnel. 
Organisée par. le Comité du 

Cercle, cette célébration de la 
Fête nationale par la colonie 
suisse connaît cheque fois une 
grande affluence ; tout le mon-
de y vient, parents et enfants 
et ; cette année elle a é-
té favorisée par une tempéra-
turc  idéale. 

Presqu'en même temps que 
sur les crêtes de nos colline.s 
et sur les sommets de 710S 
montagnes, le feu du premier 

août est allumé, toujours las- 
contemplé avec recueil-

lement, accompagné par l'au* 
tien.des cloches du Pays. 

Près de 180 parsonnes pren-
aient part au banquet. Le pré-
sident du Cercle Suisse est en-
touré  •  par Monsieur le Chargé 
d'Affaires R Stoudmann et 
Monsieur le Major Abdel Aziz 
Ezzet. Les tables disposées en 
éventail autour de la piste de 
danse ont reçu les groupes qui 
se sont formés selon leurs af- 
finités, et chacun pouvait sans 
bouger de sa place voir et en-
tendre ce qui se Passait au 
micro. 

Avant le dîner on, entendit te 
discours de M. le pasteur Ber- 

thoud ; entre la glace et le 
Café le président du Cercle, M. 
DesMeules, prononça une al-
locution fort goûtée et donna 
lecture (les télégrammes reçus. 

Puis  ont passé deux films. 
le premier, de l'Office Suisse du 
tourisme, a montré (en guise 
de hors d'oeuvre) quelques vil-
les (le Suisse ; le second, une 
bande de 25 minutes, 'a dérou-
té devant nos yeux enchantés 
les grandes scènes de la Fêle 
des Vignerons 1955. Cette pré-
sentation en couleurs a-été sui-
vie avec un intérêt intense et 
une satisfaction visible ; on ne 
saurait trop remercier le Secré-
tarria.t des Suisses à l'Etranger 
qui a envoyé cette bande, et le 

Chef de notre Légation qui per-
sonnellement a assure la réus-
site de sa projection, pour la 
grande joie qu'ils-  nous ont pro-
curée. 

Une autre surprise, très ap-
préciée elle aussi, ai été l'aima-
ble participation de Urfer au 
«second acte » de la fête. Notre 
chansonnier national a trains-
porté' pour un soir la, rampe du 
« Coup de Soleil » sur lai pe-
louse d'Embabeli et a dit des 
Chansons-charges de  chez  nous, 
carnpositions de son partenaire 
Gille,' détaillées  avec  tant d'hu-
mour vaudois  (ou  bernois) qu'à 
chaque mot an était obligé de 

Mesdames, 
Mesdemoiselles, 

.  Messieurs, 
Mes chers compatriotes, 

Fidèles à la tradition de notre 
Colonie, vous vous retrouvez ce 
matin, 665ème anniversaire de 
la fondation de la Confédération 
helvétique, dans les salons de 
notre  .  Légation pour commémo-
rer le Pacte perpétuel scellé le 
premier jour du mois d'août 
1291 au Grütli, au bord du Lac 
des Quatre-Cantons. Je vous re-
mercie d'avoir répondu nom-
breux à mon invitation et de 
vous associer, avec nos colonies 
de l'étranger, à nos hautes au- 

torités et au peuple suisse qui, 
en ce jour, adressent une pen-
sée reconnaissante aux hommes 
qui, il y a plusieurs siècles, ont 
jeté les fondements de notre 
Confédération pour lutter contre 
«la malice des temps» et pour 
mieux assurer la paix et la sé-
curité des vallées d'Uri, de 
Schwyz et d'Unterwald, deve-
nues le berceau de notre beau . 

pays 
Permettez-moi dès - lors de vous 

transmettre le saint et les voeux 
du Président de la Confédéra-
tion, dont vous lirez, dans le nu-
méré spécial de ce jour du Jour-
nel suisse d'Égypte et du Pro-  

refouler son envie de rire -pour 
ne pas perdre le mot suivant. 
Nous remercions vivement 
Monsieur Urfer, qui s'est dépen-
sé pour nous sans compter les 
bis  ni  les tér, et nous souhait:- 
10121g  qu'il emporte de son pre-
mier 'mn- au Caire un souve-
nir aussi agréable que celui que 
nous gardons de lui. 

Naus ne voulone pas termi-
ner ces lignes sans. adresser 
aussi des remercientels au pré-
sident  .du Cercle. à son couille', 
à la Maison l;mppi, l'orches-
tre qui 0(11 si bien su piétei•er 
ensemble et réaliser cette belle 
fête. R. 

La grande partie de la Colo-
nie  suisse  d'Alexandrie — du 
moins, celle qui est restée cet 
été en notre bonne ville, avait 
tenu -à être présente au Cerle, 
mercredi, pour la commémora-
tion de la Fête nationale. 

Dès 6 heures, pendant que les 
enfant s  prenaient le thé les 
groupes  se  formaient dans la 
cour ou. sur la véranda, tout 
heureux d'avoir l'occasion de se 
rencontrer. L'on allait de l'un 
à l'autre, l'on  se  donnait des 
nouvelles des absents, et puis 
l'on  se_  pressait au stand de tir 
oit  -  Mi et Mme W. Koble t 
s'affairaient inlassablement. Ti-
reurs et tireuses, tenaient  à  ri-
valiser d'adresse et à décro-
cher le fatidique 60, qui devait, 
hélas, être -effleuré mais non 
atteint. Ceux -qui n'avaient pas 
encore leurs insigne de 1er 
août, se hâtaient de parer à 
cette ominission. 

Et sans que l'on s'en aper-
çoive, en bavardant tout en dé-
gustant clo-clos, tasses de thé 
ou autres ,boissons moins ano-
dines,' en essayant' son adresse 
au tir ou en discutant évène-
ments d'actualité, la nuit petit 
à petit vint à tomber et l'on 
fut presque surpris de voir les 
lampions et lanternes vénitien-
nes que tiendraient les , enfants 
s'allumer un

, 
 à un tels  -  d'im-

menses lucioles. 
Ce fut le signal pour  se  réu-

nir autour du feu de' joie, que 
d'habiles volontaires, bravant 
fumée et étincelles étaient .en 
train 'd'allumer, sous le regard 
intéressé des enfants qui s'é-
talent disposés .  tout autour. 
-Ce fut M. le Pasteur DuBois 

-qui ouvrit le feu des  discours. 
En queques brèves Mais fermes 
paroles  il sur admirablement 
faire ressortir la solennité de 
1.1 comMémoration du ler août 
1291. Puis, après Voir fait chan- 

ter  ,  et chanté lui-même  (gra.. 
ce b son micro il  "  écrasait  de 
sa puissance les voix timides 
du l'este de  l'assistance )  l'hym-
ne national « p  monts  indépen-
dants » il - passa la  parole  à M. 
Knoblauch, qui •d'une  voix  clai-
re et  posée  prononça l'allocu-
tion 'suivante : 

Monsieur - ale Consulc. -. 
 Chers -compatriotes, 

chers _ enfants 

In n07.11410 Domina, c'est ein-
si que commence le 'crie du 
pactd (le- 1291. f u t donc un, 
nota (le foi et il a duré à ce 
jour 665. ans: Devant tant de 
pactes déchirés et foulés  aux 
pieds par les peuples, il faut 
bien admettre que relui qui fut 
scellé par les- hommes des 
Waldslatlen fut naguère conçu 
'et inspiré: par l'esprit d'En-
flant, si non. comment 
Voir 	ail pu bran r'r Ittlaria- 
tice 	(la 	temps depuis celle 
époque reculée jusqu'à 'nos 
;airs. Gamine l'esprit triomphe 
finalement du ,matérialisme, (le 
même que . la .pensée humaine 
finira par vaincre l'égoisme de 
l'homme, le pacte dans sa con-
ception fondamentale a cimenté 
par son idée créatrice la for-
mation de notre peuple, de lan-: 
Bues, de caractères et de 
moeurs si divers, en une indi-
visible entité. Telle une source 
limpide, celte liberté spirituelle 
féconde notre vie, imprègne nos 
pensées et nous permet de Sue: 
vivre dans un monde mouvant 
et changeant, tout en allant de 
l'avant sur le chemin du pro-
grès. 

Ai l'occasion d'un premier 
Août notre ancien Général Hen- 

tourmente, l'avenir nous semble 
genheit) lorsqu'en 1946, après 
tune absence de sept ans, un 
pron2ier convoi de Suisses d'Af-
rique s'acheminant péniblement 
à travers l'Italie dévastée, ar-
riva à Chiasso, accueilli par le 
sourire des dévouées soeurs de 
la Croix Rouge. Couverts de 

DDT, logés et- nourris-gratuite-
ment, nos yeux étaient embués 
de larmes à là  ,vue  . du pràmier 
douanier. suisse et. de tant de 
sollicitude de la part des elutari-
lés. Durant ces années de guer-
re. -  nous n'avions . qu'un désir 
et - qu'une espérance  :  revoir le 
pays. La vertu de l'espérance 
est la force suprême d'un peu,  
pie qui ne 7'('W pers dé•hoir, a 
(lit un homme d'Etal freneais. 
Je suis acre qu• les 1,1,,umes u t 
les femmes de la. Colonie d'Ale 
xandrie sont bien-con ;ci-mis  de 
celle vertu de l'espérunee et st 
en ce premier Août nos coeurs 

sommes animé s -  d'une foi i-
nébralable dans la destinée de 
notre periple, dans ses qualités 
el son caractère constants, dans 
l'intégrité de nos institutions et 
dans l'intélligence et la droiture 
de nos hommes d'Etal, aux-
quels nous  envoyon s  nos sou-
haits patriotiques et que nous 
assurons de noire fidèle et loyal 
attachement. 

Nous' formulons de même nos 
meilleur s  voeux pour le peuple 
d'Égypte oit notre Colonie jouit 
(le ln plue large hospitalité de-
vais bientôt cent ans et nous lui 
souhaitons plein. succès sur ta-
nouvelle voie qu'il s'est tracée  

pour l'avenir. 
Puisse le feu du, Rutli, feu 

d'espérance et d'inébranlable 
fidélité 

nos` 	
à flamber 

clans nos coeurs, puisse le ra-
yonnement d'un petit- état- ser-
vir l'humanité et répandre les 
droits sacrés de l'homme pour 
une destinée universelle tou- 

son discours. 

jours plus belle. Avec l'aide  de 
Dieu. 

Ce fut au tour, ens uite de M. 
Rosset,  k  nous porter les sa-
lutations des Autorités  fédéra-
les et à  nous  .ténir sous le 
charme  -de  sa parole, par l'in-
téressant  exposé  ci dessous  : 

(Lire la suite en page 4) 

M. Des Meules, président du Cercle Suisse du Caire s'entretenant avec M. le Mamour d'Embabeh 

L'allocution de M. René Stoudmann, 
chargé d'Affaires de Suisse a.i. 

l'occasion ne s'en est pas encore 
présentée, de souhaiter officiel - 

lement la bienvenue, -  d'abord à 
Madame et Monsieur Jacques 
Leu, arrivés de Paris en février 
dernier pour assurer la relève 
de Madame et Monsieur Robert 
Wicki, qui s'en sont allés vers 
des cieux plus lointains — à Pé- 

kin — poursuivre leur carrière; 
puis à Monsieur Pierre Nuss- 
baurner, 1er secrétaire de Léga- 
tion, que le Département politi- 
que a transféré de Berne au Cai- 
re il y a six semaines pour nous 
aider à faire face aux tâches de 
plus en plus nombreuses qui 
nous incombent. 

Je souhaite une spéciale bien- 
venue à nos compatriotes de pas r 

 sage au Caire qui ont bien voulu 
se joindre à nous pour cette cir- 
constance, particulièrement à 
Monsieur' Urfer, le chansonnier 
suisse bien connu que l'on peut 
entendre depuis quelques semai- 
nes au roof du Metropolitan Hô - 

tel et qui, grâce à la gentillesse 
de Monsieur René Baehler, *agré- 
mentera notre fête 'patriotique 
de Ce soir. 

Notre fête nationale se dérou- 
le chaque année avec une sim- 
plicité devenue traditionnelle et 
dans le travail; dans la joie 
aussi, une joie que nous voulons 
digne. Mais pour nous, cette joie 
est aujourd'hui fortement alté- 
rée par les tristes événements 
qui se sont abattus sur la Léga- 
tion'et- la Colonie suisse d'Egyp- 
te toute entière il y a moins de 
trois mois. 

Notre Ministre, Monsieur •An- 
dré Boissier, nous a été soudai- 
nement, brutalement ravi à ja-_ 
mais. La blessure qui s'est alors 
gravée dans nos coeurs demeure 
aujourd'hui aussi vive, aussi 
profonde qu'elle l'était en cette 
sombre matinée du 4 mai der- 
nier. Les jours ont beau succé- 
der aux jours et les semaines 
aux semaines, nous admettons 
ce matin, moins encore qu'hier, 
la triste réalité, particulière- 
ment dans cette maison qui res- 
te si profondément imprégnée 
de sa forte personnalité mise 
tout entière, avec les nombreuses 
qualités qui en étaient le corol- 
laire, au service de la mission 
dont il avait été chargé il 'y a 
juste 2 ans tant en Egypte qu'en 
Ethiopie et qu'il porta rapide- 
ment, très rapidement môme, à 
un niveau qu'il est bien rare 
d'atteindre en un laps de temps 
aussi bref. PouÉ honorer la mé- 
moire de celui dont -nous gardons 
une image inaltérable, celle d'un 
grand homme de coeur qui a con- 
sacré toutes ses forces au servi- 

chi-Orient, le message adressé ce de son pays et lui a beaucoup 
aux Suisses à l'étranger en cet- donné, et qui fut pour la Léga- 
te circonstance. 	 — 

Permettez-ami aussi, puisque 	(Lire la suite en page 3) 

Pendant que le feu de joie crépite, M. le Conàd 

parfois moins rassura-nt dans sant dans la joie, c'est que nous 

Rosset lisant 

Me s  chers  compatriotes 
• 

feinterais vous dire 'dut 
bord le plaisir que t'éprouve- - à 
'OUS  VOil'  •SSe711 -blés Si nom- 
breux ce  soir pour la célébra-
tion du 665ème anniversaire de 
notre chere Patrie. Aux orga-
nisateurs" de celte fête 'je vau-
drais exprimer mon 'apprécia-
tion (le leurs efforts pour mica'.  - 
gnr 1 cet a 0)i i r ers aire patrio-
liefile de . maniere à la) fois sim-

ple  el :  digne. 
Il m'incombe ensuite L'agréa-

bic devoir de vous apporter le 
salut du Haut Conseil fédéral, 
avec l'expression de sa recon-
naissance pour votre attache-
ment  à votre Patrie que vous 
marquez par votre présence i-
ci. 
_ Dernièrement, t'Egyple a cé-
lébré par d'imposantes morilles-
ta-lions un-tournant de son his-
to•re  :  la date de son indépen-
dance intégrale. En ce 1er aôût, 
qui marque celle de notre Pc& 
trie, j'aimerais  réitérer à  la 
République d'Egyptet et au Peu-
ple égyptien, mes .chaleurettses 
félicitations et mes voeux les 
meilleurs pour son bonheur et 
sa prospérité, 

fat maintenat le plaisir de  _ 

vous  lire le télégramme que -te 
viens de receroir du Chargé 
d'affaires de Suisse, a. i. M. 
René Stoudmann  : 

« A L'OCCASION 665EME 
ANNIVERSAIRE FONDATION 
CONFEDERATION VOUS 
PRIE TRANSMETTRE' COLO-
NIE SUISSE 'D'ALEXANDRIE 
MES SALUTATIONS PATRIO-
TIQUES ET MES VOEUX DE 
BONHEUR ET- PROSPER1TE 

_STOP M'ASSOCIE ETROITE-
MENT AVEC VOUS EN CE 
JOUR DE FETE  •  NATIONA-
LE. » 

,A la table officielle : On reconnaît de gauche à droite, M. Maurice Bouvier (de profil), M. le Pas-
teur DuBois, Mme Buchter, M. le Consul Ch. Rosset, Mme Bouvier, M. Knoblauch, président de La 
Société Suisse d'Alexandrie. 

AU CAIRE 



ARMEE 

COMMISSION DE 
DEFENSE NATIONALE 

ET COMMANDANTS 
D'UNITE 

Le Conseil fédéral a pris un 
arrêté modifiant l'ordonnance du 
24 février 1953 qui concerne la 
situation  juridique des membres 
de la Commission de défense na-
tionale, ainsi que des Comnian-
dents d'unité d'armée et de briga-
de frontière, de forteresse et de 
réduit. 

A teneur de cet arrêté, les in-
demnités annuelles des membres 
de la Commission de défense na-
tionale et des commandants de di-
vision sont fixées à 35.700 francs 
pour le Chef de l'instruction et le 
Chef de r Etat-major général, 
30.450 francs pour les comman-
dants de corps d'armée; 25.725 
francs pour les commandants de 
division. 

D'autre part, 	les 	indemnités 
annuelles des commandants de 
brigade qui ne sont pas -fonction-
naires de la Confédération sont 
fixées à 4.200 francs pour les 

violent séisme. 
Se basant sur les renseigne-

ments communiqués' par la Croix-
Rouge hellénique, la Croix-Rouge 
suisse e immédiatement fait le né-
cessaire pour expédier en Grèce 
des couvertures, des vivres et des 
médicaments. La Swissair a géné-
reusement offert de transporter 
gratuitement ces premiers  secours. 

JWISSAIR 

L'ENQUETE 
SUR L'ACCIDENT 

pu CONVAIR 
Le Département fédérai des 

postes et des chemins de fer an-
nonce à propos de l'accident sur-
venu à l'un des appareils Con-
vair Metropolitain acheté par la 
SWissair que l'enquête pour éta-
blir les causes de l'accident dont 
a été victime ce dernier dans la 
région de Shannon alors qu'il ef-
fectuait- la traversée des Etats-
Unis en Suisse n'a pas encore a-
bouti à des résultats définitifs. 
Aussi la Commission d'enquête 
poursuit-elle ses travaux. Le Dé-
partement fédéral des Postes et 
les Chemins de fer informera le 

représentants 	des 	constructeurs 
du bateau et d'autres invités pri-
rent part à ce  •  voyage d'inaugura-
tion qui se déroula dans une at-
mosphère fort sympathique. L'In-
terlaken fit le tour du lac. A 
chaque station les 	habitants de 
l'endroit 	manifestèrent leur joie. 
Au cours  d'une réception à Gies-
bach, M. Brawand, Conseiller 
d'Etat, président du Conseil d'ad-
ministration de la Compagnie du 
B.L.S. salua les invités, puis le 
directeur de la Compagnie M. 
Brescia, fit un historique de la 
navigation sur le lac de Brienz et 
form a  les meilleurs voeux pour 
l'avenir de r«Interlaken», 

GENEVE 

 

   

    

LES « PAKISTAN 
INTERNATIONAL 

AIRLINES» INAUGURENT 
UNE ESCALE A GENEVE 
Les Pakistan International Air- 

lines ont organisé, au restaurant 
de l'aéroport de Cointrin, une ré- 

DEUX ANS APRES 	CATASTII0P11E, 
RIEIVIENSTALDlEN S'EST RELEVIE /DES RUINES 

Une avalanche a détruit en janvier 1954 le village de Riemanstalden dans le Canton de 
Schwyz, point culminant d'une série noire de catastrophes dans toute la Suisse qni avaient 
coûté la vie à de nombreuses personnes, Le village est désormais reconstruit et la vie est revenue 
dans ce hameau qui a fêté la réouverture de son école le printemps dernier. Notre photo en haut 
montre Riemenstalden après la catastrophe, ,seule l'église et la cure avaient été épargnées. En 
bas le village reconstruit tel qu'il se ,présente actuellement , Au premier plan à gauche l'auber-
ge Kaiseratock dont les tenanciers avaient par miracle en gon temps échappé à la mort blanche 

JEUNES AVIATEURS 
AMERICAINS EN SUISSE 
Un groupe de jeunes aviateurs 

américains  est arrivé à l'aéroport 
de Bâté-Mulhouse, dans un avion 
militaire des EtatsUnis, sous la 
direction du premier lieutenant A. 
Watkins. Ils passeront trois se-
maines en Suisse et feront à Ber-
ne leur brevet de vol à voile. En 
échange,  ,  une  équipe de jeunes 
aviateurs  suisses, dirigée par M. 
R. Lang, du groupe de vol e voi- 
le de Bâle de l'Aéoro-Club de 
Suisse, prendra prochainement l'a-
vion pour les Etats-Unis. 

BERNE 
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public de leurs résultats dès que 
les autorités ilrlandalises les full 
auront transmis. Les conventions 
internationales prévoiene en effet 
que l'élucidation des causes d'un 
tel accident incombe aux autorités 
compétentes de l'état sur le terri-
toire duquel l'accident a eu lieu. 
Les autorités responsables de la 
navigation aérienne du pays dans 
lequel l'avion est immatriculé sont 
cependant autorisées à désigner 
un de leurs représentants pont' 
suivre l'enquête à titre d'observa-
teur. Au surplus, les compagnies 
de navigation aériennes touchées 
par l'accident et les maisons four-
nisseuses des appareils sont géné-
ralement invitées à mettre cer-
tains de leurs techniciens à dispo-
sition pour les besoins de cette 
enquête. 

Dans nos Cantons 

 

BALE 

 

sans aucun supplément ! 

L'Europe... 
Visitez-en plus de pays 

43 grands centres d'Europe sont maintenant 
desservis directement par les avions de la KLM. 
Ce qui permet aux voyageurs à destination de 

la France et de la plupart 
des pays d'Europe de faire 

un véritable tour du 
Continent pour le 

prix du billet aller-
retour seulement! • 

s 
Par exemple : L'aller-

retour Caire-Paris permet 

de visiter jusqu'à neuf 

pays: Liban, Grèce, 

Turquie, Autriche, Suisse, 

Italie, Allemagne, 

Hollande et Belgique. 

S'adresser aux agences 

de voyages reconnues ou 

à KLM, Le Caire: I I Ch. 

Kasr el Nd, Tél. 27468; 

Alexandrie: 13 rue Sé• 

souris, Tél. 32840 

(R.C. 83949). 

LIGNES AÉRIENNE: 10.,A111 
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terrain. La somme requise pour 
la construction du théâtre s'élève-
rait à 997.000 francs. La coopé-
rative en faveur d'un nouveau 
théâtre offre 100.000 francs. La 
banque cantonale a promis une 
contribution de 50.000• francs. 
Ainsi 850.00Q francs restent à la 
charge des électeurs. Le Conseil 
de ville s'est occupé de la ques-
tion, et a décidé par 13 voix et 2 
abstentions de recommander au 
peuple l'adoption de ce crédit. 

SAINT-CALL 

  

GRAVE ACCIDENT 
DE PONTON SUR LE RHIN 

Un ponton de la Société des 
pontonniers de Rheinfelden à bord 
duquel se trouvaient 31 hommes 
a fait naufrage  sur  le Rhin près 
de Truebbach,  dans  le. Rheintal 
saint-gallois. Le ponton descen-
dait le cours du Rhin. 

Le ponton allait passer devant 
le second pilier du pont, lorsque, 
emporté par le fort courant, il 
vint s'écraser contre celui-ci, se 
brisant en deux. Les occupants 
réussirent à s'agripper à l'épave, 
mais ils furent entraînés par le 
courant. D'après des rapports of-
ficiels, 20 d'entre eux purent être 
recueillis sur les deux rives du 
fleuve. Un autre fut repêché, niais 
il  avait  cessé de vivre. Les dix 
autres  victimes étaient portées 
manquantes.  Participaient à l'ac-
tion  de  sauvetage, des habitants 
de Treubbach, de Weite et d'As-
moos, des membres de la Société 
des pontonniers de Buchs, ainsi 
qu'un détachement des gardes de 
fortifications. Les pontonniers de 
Buchs découvrirent à environ 1 
km et demi en aval du lieu de 
l'accident une moitié de ponton 
échouée sur un banc de sable et 
parvinrent -à sauver 7 occupants 
qui s'étaient cramponnés à cette 
épave. Ceux-ci furent immédiate-
ment transportés dans les hôpi -
taux de 'Vadat et de Grabs. 

ZURICH 

SIFIRO 
SPATRIS 

MANUFACTURER 

HIGH CLASS MURAL WATERS 
8. Sharia lihalin El Khûr (Emad El Din) — CAIRO 

Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 4925 
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Société Suisse d'Assurance contre les Accidents à_Wintertbur 

Entreprise d'Assurances privée:régie en Egypte par la Loi No. 156 de 1950 
Enregistrée s b No. 17, Arrêté Ministériel No. 84 de 1952, daté Le Caire, 10.9. 5 2 

Assurance Individuelle contre les accidents. 
Assurance voyages et aviation, 
Assurance ouvrière, 
Assurance responsabilité civile, 
Assurance contre le vol. 

Alexandrie: 
6, rue Adib 
Tél. 30186 
E.C. 483 

Agents Généraux peul Ctgypte. 
11EINHART & Co. 

Agenceau Caire 
41, rue Chérif Poche 

Tél. 44644 

R. C. 10332 

scHAFFHOUSE 
QUALITE ET TRADITION 
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ception à l'occasion de la nouvel-
le escale à Genève de la ligne Ka-
rachi-Londres. 

L'appareil, un Super-Constella-
tion, qui avait quitté Karachi.  

dans la nuit était.  au  Caire aux, 
premières heureS  •  du matin et est 
arrivé à Genève peu avant midi. 
Il continuait sa route sur Londres 
après une escale 'd'une heure à 
Cointrin, où il fait également 
une escale d'une fleure au début 
de I' après-mide  - 

Jusqu'ici l'avion de le P.I.A. se 
rendait directement du Caire à 
Londres et vice-versa. Cette nou-
velle escale à Genève permet dé-
sormais aux passagers de cette 
Compagnie d'atteindre de nom-
breuses destinations en Europe. 
Let P.L.A. a conclu des arrange-
ments interlignes avec les compa-
gnies européennes et mondiales. 
La  •  P.I.A. possède actuellement 
trois Super-Constellations. qua-
tre Convair 240 et dix Douglas 
Dc-3. Des Viscount-57 à turbo-
pro_pulseurs ont été commandés. 

La' plupart des représentants 
des grandes compagnies aériennes 
avec bureaux à Genève ont  :assis-
té à cette réception, au cours de 
laquelle M. Heinz Haas, secrétai-
re général de la Swissair, compa-
gnie qui fonctionne en tant qu', 

 agent général en Suisse de le P. 
I.A. a souhaité la bievenue aux 
représentants de cette dernière 
compagnie, ajoutant que la Styles -
air sera heureuse de lui donner 
son assistance la plus entière dans 
notre pays. 

Le Conseiller de légation à 
Berne, M. Ahmed Ali, a dit l'hon-
neur pour le Pakistan de ce nou- 

LA FLOTTE DU LAC 
DE BRIENZ S'ENRICHIT 

D'UNE NOUVELLE UNITE 
Les deux plus anciennes unités 

de la flotte du Lac- de Brienz, le 
« Giesbach » en seroice deputis 
1859 et le « Brienz » qui date de 
1871, ne répondant plus aux exi-
gences modernes et devant être 
démolis l'hiver prochain, la direc-
tion de la compagnie du Berne-
Loetschberg-Simplon, qui, comme 
on le sait, exploite les bateaux 
des Lacs de Thoune et Brienz, a 
fait construire par les chantiers de 
Kressborn (lac de Constance) un 
nouveau 'bateau à moteur l'«Inter-
laken », qui a été inauguré. La 
nouvelle unité équipée d'un mo-
teur Diesel-Sulzer développe une 
puissance de 450 ps. Long de 42 
m. large au milieu de 6 m. 60, 
L'« Interlaken » peut prendre à 
bord 550 personnes. La vitesse 
maximale est de 27,5 km/h. L'é-
quipage est seulement de 3 hom-
mes: le capitaine, le caissier et le 
malziniszte. La nouvelle une a 
coûté quelque 800.000 francs, 

Le Conseil d'Etat de Berne, re-
présenté par six de ses membres, 
les autorités de la ville de Berne, 
celles des communes riveraines, 
les dirigeants de la Compagnie du 
Berne-Loetschberg-Simplon, les 

AIDE DE LA SUISSE 
AUX POPULATI-ONS 

SINISTRÉES 
DE SANTORIN 

La Croix-Rouge Suisse commu-
nique : 

Le Conseil fédérai a remis une 
somme de 30.000 francs à la 
Croix-Rouge suisse pour lui per-
mettre 'de contribuer à l'action 
d'entre'aide internationale entre-
prise sous les auspices de la Li-
gue des Sociétés de la Croix-
Rouge  en  - faveur de la population 
de l'île de Santorin, victime d'un 

AU PALAIS FEDERAL 

LOI SUR LES MODELES 
;ET DESSINS INDUSTRIELS 

Le délai de référendum qui 
iétait prévu pour la loi du 21 mars 
1956 abrogeant l'article 36 de la 
loi sur les dessins et modèles 
dustriels a pris fin sans être uti-
lisé. Cette loi étend à l'impres-
sion sur cotonnades et aux tissus 
:de soie ou de mi-soie, dans la 
mesure où ceux-ci n'en bénéfi-
ciaient pas encore, la protection 
Iprévue pour les dessins  .  indus-
triels. Dans un arrêté de ce jour, 

ale conseil fédéral a fixé au ler 
iaoût 1956 la date de l'entrée en 
(vigueur de la loi. Il a en même 
temps adapté le règlement d'exé-

1cution actuel à la loi du 21 mars 
'1956. 

LA SUISSE ET LE MONDE 

CONVENTION 
ANGLO-SUISSE 

CONCERNANT LES 
DOUBLES IMPOSITIONS 

Le Conseil fédéral demande 
aux Chambres l'autorisation de 
ratifier la convention signée le 
12 juin 1956 entre la Confédéra-
tion suisse et leRoyaume-Uni de 
Grande-Bretagne et d'Irlande du 
Nord, en vue d'éviter les doubles 
impositions en matière d'impôts 
sur les successions. La portés de 
cette convention est limitée aux 
successions de personnes qui ont 
eu leur dernier domicile dans l'un 
des deux Etats contractants et 
possédaient dés biens réputés si-
tués dans.  l'autre Etat, d'après le 
droit de cet autre Etat. Pour de 
tels cas, il -est prévu une série de 
règles de situation en revanche, la 
convention n'exclut pas la double 
imposition des successions de per-
sonnes considérées par chacun 
des deux Etats comme domiciliées 
sur son territoire : cependant. elle 
en permettra une atténuation sen-
sible.  - 

EXPOSITION UNIVERSELLE 
DE BRUXELLES 

Le Conseil fédéral a pris un 
arrêté concernant la participation 
de la Suisse à l'Exposition uni-
verselle de Bruxelles en 1958 Un 
projet détaillé sera établi, cl les 
crédits, sur le montant desquels 
on  n'est pas encore fixé, seront 
demandés par la voie budgétaire. 

DANS LA DIPLOMATIE 

CORPS CONSULAIRE 
SUISSE 

Le Conseil fédéral à nommé M. 
Hans Wilhelm Gasser, Consul 
général de Suisse à New-York, 
en remplacement de M. F. Gygax 
qui sera appelé prochàinement à 
-de nouvelles fonctions au Dépar-
tement politique. 

Né en 1904, originaire de Nun-
ningen (Soleure), M. Gasser étu-
dia .à Bienne et à Zurich.  -  Après 
divers stages dans l'économie pri-
vée en Suisse et à l'étranger, il 

.entra au service de la Division 
des intérêts étrangers à Berlin en 
1941. De retour en Suisse en 1945 
le Département politique !'attri-
'bua l'année suivante au Consulat 
'de Suisse à Hambourg comme 
vice-consul. Transféré en 1948 au 
Consulat général de Suisse à 
Francfort où il fut chargé des 
Affaires économiques, il fut pro-
mu consul de carrière en 1950 
puis affecté la même année à la 
représentation diplomatique suisse 
auprès  de la Haute Commission 
alliée en Allemagne, mission qui 
fut transformée en Légation en 
1951, pour y exercer les mêmes 
fonctions. Par la suite, il sa vit 
conférer tout d'abord le titre puis 
le ler juillet 1954. le grade de 
Conseiller de légation.  

veau contact avec la Suisse. Il 
s'est dit certain qu'il permettra 
d'établir des relations culturelles 
et commerciales toujours plus 
étroites entre les deux pays. Les 
invités ont été accueillis par le 
nouveau représentant général de 
la P.I.A. à Genève, M. Sultan 
Hyder. 

Du côté de la Swissair on no-
tait outre la présence de M. 
Olivet. sous-directeur pour la 
Suisse romande. et  les représen-
tants de ses différents services, et 
pour l'aéroport M. Bratschi, di-
recteur, et ses collaborateurs, M. 
Baumann, directeur des P.T.T., 
Roulet, de l'Office européen des 
Nations Unies, Knecht, chef de la 
police, Wehrly, de la douane de 
l'aéroport. 

A bord de l'avion de la P.I.A. 
arrivé à Genève se trouvait une 
délégation de six membres du 
Parlement du Pakistan qui se 
rend via Stockholm par la S.A.S. 
à Moscou. 

EN AUTOCAR A TRAVERS 
LES PAYS DU MOYEN- 
ORIENT ET DE L'EUROPE, 
SOUS LES AUSPICES DE 

L'I.R.U. 
Sous les auspices de l'Union 

internationale des transports rou-
tiers (IRU) une vingtaine de re-
présentants de divers syndicats 
de l'Inde effectuent actuellement 
un voyage par autocar qui les a 
déjà conduits du Golfe Persique 
— le voyage Bombay - Bassorah 
s'étant effectué par bateau —  en 
Iran, Irak, Turquie, Bulgarie, 
Yougoslavie, puis à Munich, 
Hambourg, Stockholm, retour sur 
Hambourg, Berlin, la Hollande, la 
Belgique, Londres, Paris, Berne et 
Genève où ils sont arrivés. Ils 
avaient quitté Bombay le 5 mai. 
Four ,ce voya•ge -  à travers ces 
nombreux pays, ils emportent a-
v....c  eux leur nourriture. Au cours 
d'une réception offerte par l'IRU 
en l'honneur de ces personnalités 
indiennes, M. ,Philippe Droin, se-
crétaire général de cette organisa-
tion, qui était accompagné du vi-
ce-directeur, M. Audersot, de Ge-
nève, souhaita la bienvenue à ce 
groupe à la tête duquel se trouve 
M. Kundan Lai, de l'Ail lies 
Motor Unions Congress, à New-
Delhi. Ce fut l'occasion pour la 
presse et la radio de recueillir 
leurs impressions de ce voyage. 

C'est après une rencontre des 
dirigeants de l'IRU aux Indes en 
octobre de l'année dernière que 
furent jetées les bases de ce vo-
gage de plusieurs mois, Il s'est 
déroulé jusqu'ici sens difficulté et 
dans les meilleures conditions. Les 
participants, et M. Kundan Lal 
en particulier, qui a annoncé l'in-
tention de l'organisation qu'il re-
présente d'adhérer à lier, ont 
souligné l'intérêt de ce genre de 
voyage, propice à l'établissement 
de relations étroites et cordiales 
entre les peuples. Ils ont rencon-
tré partout le meilleur accueil. Ils 
poursuivent leur voyage sur l'Ita-
lie, passeront par l'Allemagne, la 
Pologne, Moscou et Téhéran a-
vant de regagner leur pays. 

Plusieurs représentants des 
Nations Unies honoraient cette 
réception de  leur présence: M. 
Shapiro, directéur du Centre d'in-
formation, ainsi que MM. Masson 

et Ableicmov ,  de la division des 
transports de la Commission éco-
nomique pour l'Europe. 

commandants de brigade de mon-
tagne, 3.150 francs pour les com-
mandants de brigade légère, et 
2.100 francs pour les comman-
dants de brigade frontière, de 
forteresse et de réduit. 

CROIX-ROUGE 

GRISONS 

   

POUR UN NOUVEAU 
THEATRE A COIRE 

La question d'un nouveau théâ-
tre préoccupe depuis des années 
les autorités et l'opinion publique 
à Coire. En 1947, le peuple e vo-
té un crédit de -500.000 francs 
pour  la construction d'un théâtre 
et d'une salle de congrès sur rem-
placement d'une villa privée au 
centre de la ville, mais ce projet 
n'a pas pu être réalisé. Par la 
suite, on envisagea de construire 
un bâtiment comprenant théâtre 
et salles de congrès, avec environ 
600 places, ainsi qu'une nouvelle 
salle pour le Grand Conseil, en 
transformant l'ancien arsenal. Les 
frais de transformation ont été 
budgetés à 1.198.000 'francs, le 
canton demandant 200.000 francs 
pour l'ancien bâtiment, sans le 

L'OIT eti , les relations professionnelles 

La négociation  tend 
à remplacer  la lutte 

Il existe dans le monde une lesquels l'O.I.T. a été créée• 
tendance croissante de la Les experts ont examiné le 
part de la direction -des en- problème des relations pro-
treprises, d'une part, et des fesionnelfès aux échelons su-
travailleurs, d'autre 'part, ^à' périeurs à celui de l'entre-
s'appuyer davantage au coure prise. Ils ont passé en revue 
de leurs négociations collecti- les pratiques en matière de 
ves, sur les faits et le raison- négociations collectives, de 
nement, plutôt que -sur la mei- -eèglemént des conflits du 
nace et sur la lutte. C'est là travail et de collaboration sur 
une constatation faite par M. }le plan industriel et commer-
David A. Morse, directeur gé- rial. Ils ont discuté de la 
néral du Bureau Internatio- consultation et de la partici-
nal du Travail, en rendant pation des travailleurs à la 
public le rapport du groupe direction. La plupart d'entre 
de 22 experts de 16 pays qu'il eux ont constaté qu'il y avait 
avait convoqués à Genève  .  une nette tendance Vers une 
pour étudier les problèmes de plus grande consultatien, 
base, ainsi que les tendances quelques-uns seulement étant 
actuellesi»en matière de rela- en faveur d'une participation 
tions entre employeurs et tra- des travailleurs à Aa, direc-
veilleurs et pour examiner tion. Les experts ont estimé 
les possibilités 'd'action de que parallèlement à ses di. 
l'Organisation Internationale vers travaux de recherche, 
du Travail dans ce 

domainre.
n ed itte  intensifier

Ils 
 soonnt  

- 
Du fait même de la diver- de plus suggéré que le B.I.T.; 

site des systèmes et des pro prépare, en collaboration avec 
tiques, l'action de l'O.I.T. ne les autres institutions inter-, 
devra pas être dirigée vers nationales intéressées, un ré-
un type déterminé de rela- pertoire international de re-
tions professionnelles, mais cherches sociales dans le do-
bien vers la réalisation des maine des relations proies-
objectifs fondamentaux pour sionnelles• 

TRAIN CONTRE 
FAUCHEUSE: 1 MORT 

Un train de ciment Lyss-Y ver-
don est entré en collision, au pas-
sage à niveau non-gardé du che-
min public de l'estivage, près 
d'Avenches, avec une faucheuse 
attelée de deux chevaux. Le con-
ducteur de cet attelage, M. Ernest 
Haenni, né en 1897, ouvrier du 
domaine de la sucrerie, a perdu ,la 
vie dans cet accident. L'enquête 
devra établir pourquoi, bien 
qu'habitué des lieux, il s'est enga-
gé sur le passage, sans prendre 
garde à l'arrivée du train. 

SUBVENTIONS FEDERALES 
Trois subventions fédérales ont 

été accordées au canton du Va-
lais. La première concerné le pro-
jet du chemin forestier de « Nei-
niia » (commune de Chamoson), 
la seconde le projet de chemin fo-
restier du « Mont » (commune de 
Collonges), et la troisième le 
projet de travaux contre les ava-
lanches à e Obergesteler-Galen » 
commune de Chatillon-le-Haut. 
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VALAIS 

TRANSPORTS 

• PAR FOURGONS FERMES 
pour marchandises délicates 

• PAR CAMIONS A PLATEFORMES 
pour marchandises générales 

• PAR CAMIONS CITERNES 
pour produits pétroliers 

• SERVICE SPECIAL 
pour le Transport 
de Colis lourds et volumineux 

ALEXANDRIE: 
Direction Générale 
Téléphone: 71438 

71436 - 37 

Branches Transports 
Téléphone: 

28731-2, 21227 

KOUBBEH: 
LE CAIRE 

Téléphone: 77782-4 

44£ 

HOROVITZ & De 
JOAILLIERS 

ileentta d» .4a4eas 
2g. Ru. Chérd Pad. 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conrorme au 

British Standard Specifzvalion ror Portland Cernent, 

ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien 

« SUPERCRETE » 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

«SEAWATER CEMENT» 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour 

travaux exposés à l'attaque des eaux de mer et 
des eaux sulfatées. 

SOCIETE DES AUTOBUS 
DU NORD (SIE) 

Reg.  Comm. A. 30139 

-
 

COMPTOIR - DES CIMENTS 

t 

Bureaux du CAIRE, 21, Avenue 26 Juillet 
B.P. 844, Téléphone 761125 

Bureaux d'ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 11 
B.P. 397, Téléphone 21579 

Société Egyptieane de Ciments Portland Tonrah et  1,  
Helwan Portland Cernent Company 

.1•11.10, 	  

AZHAR: 
LE  CAIRE 

Téléphone  :  77783-4 

SUEZ: 
Téléphone: 2411 

PORT-SAID: 
Téléphone: 8754 

ISMAILIA: 
Téléphone: 2330 

'ALEXANDRIE 

1••■•■••■ 

A PROPOS DE LA MISE A 
PIED DU PASTEUR 

D'UITIKON 
L'affaire de la mise à pied du 

Pasteer  tiens Freimuller, d'Uti-
kon, n'est pas close. En effet, a-
près que le synode du canton de 
Zurich eut fait entendre son point 
de vue, le  «  Comité pro-Freimul-
ler » e tenu une conférence de 
presse afin de renseigner l'opinion 
publique sur les faits tels qu'il les 
interprète, 

Ce comité, comprenant quelques 
parlementaires et cinq pasteurs en 
charge, estime qu'il ne faut pas 
oublier, si l'on veut juger saine-
ment les choses, le conflit qui é-
clata en 1951 entre le Pasteur et 
la direction de l'établissement de 
relèvement d'Uitikon. M. Hans 
Freimuller, élu pasteur d'Uitilcim 
en 1944 et dont l'activité ne don-
na lieu à aucune critique jusqu'en 
1951, était en même temps aumô-
nier de l'établissement. L'opinion 
publique n'entendit parler de di-
vergences que lorsque le Pasteur 
fut arrêté pour avoir favorisé la 
fuite de jeunes détenus, On sait 
qu'il fut par la suite acquitté par 
le tribunal de dist:lct et la Cour 
suprême. Le 20 août 1951, il don-
na sa démission de ses fonctions 
d'aumônier. Le conflit s'envenima 
du fait que le directeur de l'éta-
blissement était en même temps 
président de commune et l'adjoint 
du pénitencier, président de l'au-
torité religieuse de la localité. 

Les représentants du Comité 
pro-Freimuller, dont le Conseiller 
national Otto Schuetz, firent va-
loir qu'il convenait de réparer le 
tort causé à M. Freimuller, vu 
que le Synode n'a pas apporté de 
raisons valables susceptibles de 
justifier la mesure prise contre 
lui, 

L'avocat du pasteur Freimuller, 
Me. Meiser, de Zurich, a lu aux 
représentants de la presse le tex-
te d'un recours déposé le 12 juil-
let devant le Conseil d'Etat suri-
chois contre la mise à pied. Les 
autorités de surveillance ne peu- 
vent pas casser  l'élection d'un 

I pasteur en l'absence de fautes 
1 graves. Le 18 février 1952, le 
Pasteur fut réélu par sa paroisse 
par 137 voix contre 75. Il ne peut 
être  congédié qu'à l'expiration  de 
son mandat en 1958. La décision 
de l'Assemblée paroissiale da 15 
juin 1596 de changer de pasteur 
ne peut être retenue du fait qu'el-
le n'a pas été prise en recourant 
:nvniet  vote 	comme le vent le èe   
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En faveur de l'Helvetia 
P.T. 

M. et Mme C.L. Burckhart 200 
M. et Mme L. Bolens 200 

	

et Mme P. Dibble 	200 
En faveur de la Société 

Suises de secours 

	

d'Alexandrie 	 • 

M. et Mme C. L. Burckhardt 200 
M. et Mme J. Landert 	200 
Mlle A. Amma.nn 	 200 
M. et Mme H: U. Landert 100 
M. et Mme A. Landert 	100 
M. et Mme a". Bùehler 	100 

En faveur du Home 
international 

M. et Mme Patil Reinhart 200 
En faveur de l'Eeole Suisse 

d'Alexancbrie 
M. et Mme Paul Reinhart 200 

En faveur de l'Ecole 
Suisse du Caire 

Dr, et Mme de Fadgyas 	200 
Mlie P. Hassler 	 200 

-  DIMANCHE 12 AOUT 

10 h. 30. — Culte présidé par M. 
le Pasteur DuBois d'Alexandrie. 

En mémoire de la regrettée 

DIMANCHE 12 Aour 
Pas de Culte ni d'Ecole du Di-

manche. 

RECEPTIONS 
Le Pasteur reçoit les mardi et 

vendredi, entre 10 h. et midi, au 
bureau de rEglise ou au Pres-
bytère sur rendez-vous. 

DONATIONS  

Mme ANTOINETTE 
DE VIRAGH 

nous lui portions lorsqu'elle é-
tait ici demeure entière bien 
vivante. 

Si les hommes passent, leur 
oeuvre demeure. L'histoire ja-
mais ne s'arrête. Notre généra-
tion ne saurait vivre sur l'acquis 
de celles qui l'ont précédée. Elle 
doit accomplir la tâche qui  est 
la sienne, afin d'assurer la con-
tinuité de la patrie. 

Les principes sur lesquels re-
pose le: pacte de 1291 ne sont pas 
seulement d'ordre matériel et 
momentané  •  qui liaient les 'àan-
tons forestiers, mais des valeurs 
universelles et, permanentes, Sus-
ceptibles de donner naissance à 
un corps politique. Grâce à ce 
fait, leur alliance put non seu-
lement se renforcer et durer: el-
le put s'étendre. C'est autour 
d'elle qu'au cours des siècles se 
forma la Suisse Certes, le pacte 
de 1291 n'a plus de valeur juri-
dique. D'autres pactes font rem-
placé et complété, jusqu'à cette 
Constitution de 1848, qui est leur 
héritière, et qui régit aujour-
d'hui nos destins nationaux. Mais 
les engagements pris en 1291, 
toujours respectés depuis, sont 
aujourd'hui encore le fondement 
moral et spirituel de notre Con-
fédération. 

La Suisse n'a pas, comme vous 
savez, sur  le  plan extérieur, de 
politique active. Elle ne crée'pas 
de problèmes internationaux par 
ses  initiatives. En revanche, el-
le subit la politique internatio-_ 
nate à laquelle elle ne peut é-
chapper étant elle-même un E-
tat,  un sujet du droit des gens, 
dans la société internationale 
des nations. Au -siècle de l'équi-
libre européen, nous trouvions 
tout naturellement notre place 
et  notre rôle. Mais à l'heure ac-
tuelle, tout a changé, sauf no-
tre attachement à une neutralité 
qui a prouvé sa valeur. L'éco-
nomie et la politique forment dès 
fers un tout indissociable, où l'E-
tat exerce une activité dans tims 
les secteurs. L'Europe ne fait 
plus la politique du monde, dé-
sormais divisé en deux blocs plus 
ou moins monolithiques et hosti-
les, qui rivalisent sur toute la 
surface dg globe en un duel qui 
revêt tous les aspects: militai-
re, politique, économique et so-
cial. Toutefois, l'analyse des é-
vénements pOlitiques survenus 
depuis la conférence de Genève 
en 1955 démontre que, si la dé-
tente a beaucoup souffert au 
cours de ces derniers 12 mois, 
011 n'est pas revenu à la guerre 
froide. La tension actuelle n'a 
plus le caractère de la course à 
l'abiu:e, La guerre froide est de-
venue la compétition pacifique 
ou la coexistence -  com,pétitive, La 
lutte qui se poursuit entre les 
deux blocs antagonistes est en 
train de perdre son caractère 
militaire au profit de l'aspect 
économique et social. Or, dans 
cette conjoncture, tout neutres 
que nous soyons nous pouvons 
jouer un rôle. 

Un coin de la table officielle ; de g. à d. : Mme Combe, M, René 
a. i., M. Des Meules et M. le Ma amour d'Embabeh. 

Monsieur le Chargé d'Affaires, 
Mesdames, Mesdemoiselles, 
Mes chers compatriotes 

Ce soir nous sommes à nou- 
veau tous réunis pour commé-
morer notre Fête Nationale, A-
vec quelle joie profonde chaque 
Suisse voit- arriver cette date u-
nique dans notre histoire, la da-
te de notre liberté. Mais si le 1er 

Le) discours de M. J. L. Des Meules 
Prés'dent du Cercle Suisse du Caire... 

au  Conseil national: 
c•  •  • l'aide aux pays sous-

développés constitue un pro-
blème fondamental qui con- 

"  ditionnera les relations de 
notre continent avec d'au-
tres continents moins évolués 
techniquement et économi-
quement. Nous devons pren-
dre une part active à la solu-
tion de ce problème. Notre 
pays est bien placé pour par-
ticiper à pareille action, qui 
est dans la ligne de sa politi-
que traditionnelle. Notre col- 

laboration à cette entreprise 
aurait un autre avantage: 
celui de nous faire sortir du 
cercle  étroit  de nos intérêts 
matériels, de nous élever au-
dessus de nos préoccupations 
personnelles, pour nous asso-
cier à un effort collectif dont 
l'objectif  est  de créer dans le 
monde, à travers et au delà 
de la confusion actuelle, un 
ordre pacifique et raisonna-
ble. Si la politique étrangère 
d'un  •  petit pays a d'abord 
pour objectif la sauvegarde 

Sans prendre parti, nous pou-
,  von:: contribuer dans la mesure 
de nos moyens à aider les pays 
qui en ont besoin. Sans rien ab-
diquer de notre idéal, nous pou-
vons donc fort bien rester nous-
mêmes  et  être utiles. Notre neu-
tralité  .est, par conséquent, loin 
d'être  un facteur négatif Elle 
nous donne au contraire l'occa-
sion de nous manifester. 

En réponse à un postulat et à 
une  interpellation concernant 
'aide aux pays sous-développés, 

le  Chef du Département politi-
que  ne déclarait-il pas, dans son 
magistral exposé de la fin juin 

Août pour tous les Suisses est 
une fête sacrée, pour nous, les 
Suisses de l'étranger, elle 	est 
plus qu'une fête, elle est 	un 
véritable culte ; culte de la Pa- 
trie, culte de la liberté, et ce 
culte, chacun le célèbre "dans 
son coeur; cette flamme que 
l'on allume sur nos sommets, 
chacun ici la rallume dans son 
coeur. 

Pendant une année entière 
tous nous sommes pris- dans le 
tourbillon de la vie, la lutte in- 
cessante nous fait oublier les 
joies 'que nous goûtions autre- 

-  fois, il faut marcher, lutter pour 
ne pas se laisser dépasser; mais 
quel recueillement le jour de 
notre Fête Nationale, tous' nos 
sentiments refoulés pendant de 
longs mois jaillissent plus forts 
que. jamais et l'image de la 
Patrie absente est plus vivante 
que jamais. 

Mais si l'on nous demandait 
maintenant, qu'est-ce que la Pa- 
trie, qUelles sont, donc ces fortes 
attaches qui nous enchaînent au 
pays natal, je crois que nous 
aurions quelque peine à répon- 
dre: 

Notre Patrie ! Est-ce cette 
confédération, cette réunion de 
cantons, de langues, de religions, 
de mentalités si différentes, que 
toutes les nations admirent et 
envient; est-ce même ce canton 
dont l'histoire nous rend Si fiers, 
non ! pour moi coinme pour 
beaucoup d'entre nous, ce qui 
rattache au pays natal, ce sont 
les circonstances les plus sim- 
ples, les plus banales: l'arbre de 
votre petit jardin à'l'ombre du- 
quel  Nous  faisiez  des ,projets  d'S,- 

l'égard de notre lointaine Pa- 
trie s'accompagnent tout natu- 
rellement des souhaits que nous 
adressons à motre pays de rési- 
dence, aux dirigeants comme au 
peuple égyptien, il faut donc 
que nous nous souvenions que les 
principes, déjà inscrits dans le 
l'acte  de 1291 qui ont permis à 
notre chère patrie de se dévelop- 
per et de subsister, sont préci- 
sément ceux-là même qui doi- 
vent inspirer notre génération 
dans l'accomplissement de sa tâ- 
che. 

Stoudmann, chargé 

g e. e de leur transmettre. 	 • 	.mais ces simples nn 	nous  Suisses  d'Egypte par  ale compatriotes dans  la  en  L 

s de notre pays  annei et des ment avec, de s  compatriotes, 
C'est pourquoi je félicite ici pagnons et les compagnes de 

_  manche vous alliez avec les tom-  origines  de  la patrie que  nous mais pour  y  lutter  ensemble ,  , 	,  ,. 	.,,,, 	,‘ 
la Chambre de commerce suisse votre jeunesse et, où, sous la chérissons tous. 	 contre l'ennemi commun.  Ceux  
en Egypte de s'être déjà pen- charmille vous entonniez des Et  pourtant,  ceux d'entre  qui nous ont précédés  dans  la 
thés sur certains aspects. de ce Ichants patrioti ques, souvenirs  nous qui ont eu cette après-mi- Colonie Suisse ont eu lu pé-
prolilème  et  d'avoir rédigé, à qui peuyent  paraître  bien sim- di  le  privilège d'écouter  à  la ra- voyance de  rra er  une Suciêlé 
l'intention des autorités fédéra- pies,  un sau.are,  un regard, un  dio  du  Caire, l'évocation  de  no-  suisse  de semiirs, qui,  jusqu'i-
les, un mémorandum que  je  viens coup de  soleil  sur  le  clocher de  tre fête nationale, préparée pour ci, -  à pu aider beau tyoup e 

ges de notre Suisse à chacun-de  soins  de  la  radiodiffusion  suis- temps .ne serait-il pas venu nous, nous savons ,  qu'elles font 
se  et  que le  poste  national  é- pour nous de  penser  à une au- 

nous appelons la Patrie. 
partie  d'un tout harmonieux que  gyp  

tien  a  bien voulu transmet- tre forme d'entr'aide mutuelle, 
tre  pour  nous  ceux-là  ont - sen-  en créant  au  sein  de  notre  co- 

Aussi, partant du simple dé-  ti combien, malgré la distance, Ionie,  unë  assurance maladie 
tait  qui nous rattache à un Coin  notre  patrie  était  proche de nou,  par exemple  ? 	 . du pays, nous remontons  vers clans  nos  coeurs. Ces cloches, 	Sans  doute y aurait-il  d'au- l'ensemble que les souvenirs de  ces chant s 	 ors auxquelles  que l'on  savait ires réal'isati 

chantés non par  un choeur de  nous pourrions  collectivement 

...et celui de M. le Pasteur 
détourner des possibilités collège, le nid que vous aper- 	Le--Cairet  . .  .ler août 1956 	T,oura ; le Morgarten; Sempach 
d'action plus large qui lui ceviez au-dessus de votre fenê-  Ce  lieu  et  cette  date semble-  Nafels, St  Jacques... étalent eux 
sont offertes, surtout lorsqu'.- tre, le petit sentier qui courait  raient  faits pour  nous  rappeler, aussi  éloigné s  de  nos  ancêtres, 
il s'agit d'une action dont le dans les vignes, les roseaux au  si c'est encore nécessaire, l'éloi-  qui  y allèrent cependant, non 
but  est  d'améliorer la condi- bord d'un lac, la petite auberge  gnernent où  nous  sommes,  à  la pour  y passer  un  agréable  mo- tion humaine et d'assurer a au anc es coteaux où e  l  fl d  l  ai 
paix». 	

-  roi  

nà  e es 	 venir, 1, 	 t c 	vo et  la défed  intérêts 	 le doux sou'' 	le 	tre 
tionaux, elle  ne  doit pas  se  mère quand vous  reveniez  du 

ler AOUT AU CAIRE 

Suisses. 	 ciété  de chant du village,  cet  de nos  jours  encore dans  la 

Et si le passé et l'heureux dé  hYmme  31 
 travail —  un des ligne qu'à tracée  à  notre Patrie, - 	 1  

ve;opPement de notre Patrie choeurs de la  dernière fête desà travers toute  son.histoire,  la 
 peuvent nous remplir d'une légi-  vignerons,  —  ce chant  du  che- ' 

tinie fierté, tout nous pousse à  vrier, chanté par  un  gosse de 
nous pencher sui son passé et à  chez  noue..., de nos, montagnes 
revenir  aux sources de notre vie le  chant  du  petit chalet, sur  la 

-,  confédérale. Commemorant le  montagne, la prière patriotique, 
premier pacte de liberté conclu  que nous allons  nous  même 
entre  les cantons primitifs d',U-  chanter tout à. l'heure,  tout  co-
lt,  de Schwyz et  d'Unterwald, la,  
il y a 665 ans, notre reconnais- 	

expression simple mais  pro- 

sance  envers les fondateurs de  fonde  d'une  tradition patrioti- 

la Patrie doit se doubler d'Une  que populaire, j'allais dire d'une 

inébranlable volonté de main-  liturgie que notre pays  a  créée 
tenir  et de développer leur oeu-  de toute .pièce, pour développer 
vre.  en ,ses  enfants l'amour  de la  pa 

N'est il pas symbolique 
 que trie nous a profondément émus, 

notre  petite 'colonie du Caire  se Plus même, je puis le dire, que 

réunisse dans la Villa Pax ! Si  si nous l'avions entendu an 
notre Patrie inspire bien des  Pays, .entremelé.  du bruit  des 

d'affaires   pays qui recherchent la  liberté, pétards et des  feux  d'artifices. 
qu'elle soit pour le monde  entier 	Et  puis, la  date  que nous vi- 
nn idéal de vie et d'harmonie. 	vous elle  non  plus ne met pas 

En c  ce  jou e r d Fête Nationale un  ostacle infrancssab 	 hi bl 

chacun de nous doit former 'et 
nous nous sentons plus recon- 
naissants et plus heureux d'être  Professionnels,  mais  par  la  so- nous attacher  et  qui  seraient 

encore. 
Que le Tout Puissant, le Sei-

gneur qu'ils surent implorer 
reste  de nos  jours  encore le 
Dieu  de notre pays, de tous les 
pays.  Qu'il  soit  notre inspira-
teur et  notre modèle, lui qui 
s'est  donné pou.r que les hom-
mes  aient la vie et qu'ils l'aient 
dans  l'abondance. Et que sous 
son  inspiration, le monde mo-
derne sache  trouver, dans l'u-
nion et  la concorde la solution 
aux-  problèmes, que seuls 'ren-
dent  inextricables, les égoismes 
collectifs et individuels. 

Je  vous  invite à vous lever 
pour  chanter, comme une piè-
re que nous adresson s  à Dieu 
pour  notre  pays,  la prière 
patriotique  de Jaeque-Dalero-
ze. 

Berthoud 
,philosophie de l'union, que nos 
premiers  compatriotes ont vou-
lu  et  tenu  à placer comme fon-
dement  de l'édi,fice  qu'ils pro-
jetèrent  d'élever,  et  qui dure 

La liberté sans la solidarité 
n'est pas la vraie liberté du Grü- 
tli. Un  peuple  qui succombe à, la 
tentation de l'égoisme, chacun 
ne pensant qu'à ses propres a- 
vantages, n'est pas capable, à la 
longue, de maintenir son indé- 
pendance. Il y a 665 ans, les 
Confédérés ont mis «le bien pu- 
blic» au premier plan de leurs 
préoccupations  et  l'ont placé 
sous la protection divine. Il faut 
donc que nous nous souvenions, 
en ce jour de fête nationale, où 
les voeux que nous formulons à 

nous voulons également renouve- 
e en- 

n tre  nos origines nationales et 
ler ici l'expression de nos voeux nous. Le document qui  est la 
lès  plus sincères à l'Egypte et hase de notre confédération d'E 
à ses dirigeants afin que 	ce 

t beau pays puisse continuer par  fats libres, nous le possédons  
e la persévérance à se tracer son encore.  L'idée principale  qu'il  

chemin dans le concert des na- exprime et qui  donna à ces gens 
tiens. 	 simples des  Waldstetten  l'éner- 

g Et puisque ce soir nous avons gie 
 nécessaire pour triompher  

l'honneur d'avoir parmi nous- M. de toutes  les  difficultés,  elle est 

le  Maan . our du Markaz d'Emba - 
 encore  à notre disposition pour 

beh, Major Abdel Aziz Ezzed qu'ici,  comme  en  Suisse, nous 
rose le prier d'être l'interprète en  soyons  inspirés et que nos 

de notre colonie Suisse auprèS duvie s  en  soient animées  :  C'est 
(pie «  l'union fait la force », ou 
comme  'ils le  dirent si bien : 
« Un pour  tous,  tous pour un. » 

Ecoutez la lecture de la pre-
mière  partie de ce document. 

Au  nom  du Seigneur, Amen ! 
C'est chose honnète et profita-
ble au bien public de consolider 
les traités  dans un état de paix 
et tranquillité. Soit donc  notoi-
re à  ,tous que  les hommes  d'U-
ri, la commune de la Vallée de 
Schwyz et  la  commune  de 
ceux de la Vallée d'Unterwald, 
considérant la  malice des temps 
et à - Pellet de se défendre et 
maintenir  avec  plus  d'efficace, 
ont pris de 'bonne foi l'engage-
ment de  s'assister  mutuellement 
et  de toute s  leurs forces, se-
cours et bons offices, tant  au 
dedans qu'au  dehors  pays   » 
H appert clairement de  ce  docu 

ment que fa  force  qui  cimenta 
les  volOntés  individuelles des 
hommes  de  ces troi s  vallées, 
pour  en faire un tout indéfecti- 
ble  et  triomphant, fut celle de 
l'entr'aide mutuelle et perp& 
tuelle. Il en est encore ainsi de 
nos  jours. Rien n'a changé. Et 
si nous,  Suisses  de l'Étrange'', 
nous  nous sentons parfois seuls. 
comme abandonnés, notre sort 
n'est pas- plus  difficile que  ce-
lui de ces hommes. Ici  aussi,  en 
ces temps où  nous  vivons, 'sa-
chons  nous  unir Pour  nous 
entr'aider. S'il est clair que no-
tre pays  est trop éloignée de 
nous  pour que nous  soyons Mis 
au bénéfice  de  toutes les  assu-
rances  sociales qu'il offre à nos 
compatriotes,  sortons  de notre 
isolement, unissons- nous et 
nous serons forts. 

Nous avons un Cercle suis-
se ici au Caire, petit bout de 
Suisse en terre égyptienne. Je 
sais  bien qu'Ernba,beh est loin 
d'Heliopolis, de Meadi ou de 

TELEGRAMMES REÇUS 
Recevez occasion Premier Août nos salutations patriotiques et té-
moignage de notre cordial attachement 

ETAT ET MADELEINE DE FISCHER. 

Meilleurs voeux bonne fête nationale 
'  SOC.LIE suissr ALEXANDRIE 

Meilleurs voeux bonne fête nationale 
CERCLE SUISSE BEYROUTN 

Autour de nos feux de montagne je pense & vous 
CHRISTIMA I3IANCHI 

En pensée avec vous voeux sincères 	
LUCETIE- BUSSY (Alger) 

A l'occasion féte nationale prions accepter meilleurs voeux 
BISSER ET MADAME 

Remerciant pour Vos souhaits ocdasibn 665ème anniversaire fon-
dation notre Patrie vous prie accepter mes salutations patriotiques 
et souhaits bonheur et prospérité. 

YERSIN 

Reçu uns lettre de M,  I.  ICol-
ler qui, empêché d'assister pOr-
sonnellement à la Fête, _envoie 
ses pensées patriotiques - à ses 
vieux amis. 

QUE VOIR 
CE SOIR? 

Cinémas 
•à. Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 
• The last hunt o (Robert Tay- 
lor, Stewart Granger). — «The 
tender trop » (Frank Sinatra, 
Debbie Reynolds). 

AMIR — Tél. 31332 — « Love is 
a -many splendored thing » 
(William Holden, Jennifer Jo-
nes). 

METRO -- Tél. 22850/22859 — 
« Tribute to a lad man » (Ja- 
mes Cagney; Irène Pappcs). 

MOHAMED ALY — Tél. 25106 — 
« The jungle » (Rod Cameron, 
Marie Wilson). — « Massacre 
River » (Rory Calhoun). 

ODEON — Tél. 71866 -- « Clash 
loy night » (Barbara Stanwyck, 
Paul Douglas). — « Shark Ri-
ver » (Steve Cochran). 

RADIO — Tél. 30282 — « Taran-
tula • (John Agar, Mara Cor 
day). 

RIALTO — Tél. 24694 — « While 
the City Sleeps » (Dana An-
drews, Rhonda Fleming). 

RIO et ROOF — Tél. 29036 — 
« Chicago Syndicate » (Dennis 
O'Keefe, Abbe Lane). 

ROHAL — Tél. 26329 	« Duel 
in the sun » (Jennifer Jones, 
Gregory Peck, Joseph Cotten). 

STRAND -- Tél. 22322 — « Don 
Camille e l'onorevole Peppone» 
(Femandel, Cino Cervi). 

NAISSANCE 
C'est avec plaisir que nous 

avons appris la naissance, le 
22 juillet à Zurich, de 

CATHERINE SUZANNE 

fille de nos compatriotes et 
amis,-M. et  Mme Hans Kup-
per-Bless. 

Toutes nos félicitations 
aux heureutx parents et nos 
meilleurs voeux de bonheur 
à la petite Catherine. 

EGLISE EVANGELIQUE 
ALLEMANDE 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad ler. 

DIMANCHE 12 AOUT 

Pas de Culte. 

Réceptions au domicile pastoral 
les mardi et vendredi de 9 h. à 
11 h. 

SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste (Salle de la page 1) 

tion un chef à  l'égard  duquel no-
tre admiration n'avait d'égale 
que notre attachement total, je 
suggère que nous nous recueil-
lions  quelques instants. 

A Madame Boissier, admirable 
par la manière dont elle  le se-
conda inlassablement pendant 
toute la durée de sa mission, ad-
mirable également par l'excëp-
tionnel courage dont elle fit 
preuve ensuite, j'ai adressé ce 
matin un télégramme en notre 
nom à tous afin qu'elle sache que 
la respectueuse affection que 

TELEGRAMME .ENVOYE - 
MADAME BOISSIER GREZ SUR COING SEINE ET MARNE FRAN-

CE. 
REUNIS A 121-10TEL DE LA LEGATION POUR COi4MEMO 

RER 685 ème ANNiVERSAIRE FONDATION CONFEDERATION 
SUISSE VOUS ADRESSE AU NOM  DE  LA COLONIE SUISSE 
DE  MES COLLABORATEURS ET COLLABORATRICES ET AU 
MIEN L'EXPRESSION -NOTRE FIDELE ET RESPECTUEUX  -  SOU-
VENIR 

RENE STOUDMANN 
CHARGE D'AFFAIRES 

DE SUISSE AD. INTERIM 

Gouvernement Egyptien pour 
lui retransmettre ces voeux. 

Je ne veux pas terminer mon, 
allocution sans adreser à tous 
nos compatriotes qui n'ont pu se 
joindre à nous ce soir nos pen- 
sées et nos voeux de bonne Fête 
Nationale. Je ne veux pas non 
plus omettre de vous rappeler 
que ce soir à cette Fête la place 
de quelqu'un qui nous était cher 
reste •inoccupée, celle de notre re- 
gretté M. le Ministre A. Bois- 
sier, qui a disparu de notre en- 
tourage trop précipitamment. 

E je termine en vous expri- 
tnant à tous, au nom de notre 
Cercle et de son Comité une bon- 
ne Fête Nationale dans la plus 
grande joie et dans la dignité. 

Condensateurs électriques : 

Installations  automatiques pour 
l'amélioration du cos lite 

pour lampes fluorescentes 

- pour appareils électriques 

- pour émetteurs 

Condensateurs, Fribourg S.A. 

Représentation pour l'Egypte : 

THE MIDDLE EAST TECHNICAL OFFICE 

15 rue Toussoun 

ALEXANDRIE 



MERCRLD1  8 A OUT 1958 

IIIMIlam■■■••■•111.1.12 

JOURNAL SULSSE D'ÉGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT. 

1er AOUT A ALEXANDRIE 

   

   

   

TELEGRAMMES REÇUS 
Cercle Suisse Caire envoie mei'leurs voeux occasion fête natio-
nale. 

DES  MEULES 

Meilleurs voeux messages cordiaux occasion fête nationale 
CERCLE  SUISSE BEYROUTH 

Recevez occasion premier août nos salutations patriotiques et té-
moignage de notre cordial attachement 

BEAT MADELEINE DE FISCHER 

Salutations cordiales 
FAMILLE PAUL  REINHART 

Meilleurs voeux et salutations patriotiques 	
FAMILLES KUPPER 

Joyeuse Fête en pensées avec vous Salutations patriotiques 
E WICHSER 

De nos belles montagnes suisses vous envoie à tous fraîcheur et 
meilleures salutations patriotiques 	

MUELLER 

En pensées chez vous, vous souhaitons joyeuse fête patriotique 
avec meilleures salutations 

Félicitations et meilleures pensé es 

Bonne Fête, Amitiés 

FAMILLE KNAUER 

KURT MEYER 

BALLY 

Pour 25 ans de Bonhelur meilleurs voeux et sincères félicitations 
aux Bouvier 

CONSEIL MUNICIPAL DE St. URSANNE 

Sincères voeux de Bonne et Joyeuse Fête nationale et meilleurs 
souvenirs vous envoient 

R. KLAESI ET FAMILLE 

Meilleurs voeux patriotiques 	
WIDMER 

Meilleurs voeux occasion premier août 	
MAURICE FIECHTER 

Samedi 28 juillet, une délégation. du Comité Olympique 
Egyptien est partie par la Scandinavian Airlines System 

Berlin pour ass.'ster au Festival de la Jeunesse de Leipzig 

qui a commencé le 2 août. Notrerdach• et Tounf4. 
MM. Ahtned et Demerdachi et Touni. 

Moustafa el Sai. 
Ezz Dine Nagulb. 
Ali Kamdil. 
Ali Hussein. 

avant de s'embarquer, salués par M. William. K. Assaad,Directeu 

des Ventes de la S.A.S. au Caire. 

COrtiMént ces jeunes, qui n'ont 
jamais connu que la prospéri-
té, s'accommoderaient d'une 
dépression.. .Quel serait leur 
comportement ? Là réside une 
des inconnues les plus .angois-
sentes de l'heure actuelle. 

Comment évalue-t-on ta si-
tuation de notre exportation ? 
L'année qui vient de s'écouler 
a été dans l'ensemble excellen- 

lrj européenne. Notre pays a 
adhéré à quelques-uns de ces 
organismes, mais s'est abstenu 
de participer à ceux de nature 
politique ou militaire. 

La grande majorité de notre 
peuple estime que notre politi-
que de neutralité reste le meil-
leur garant de notre indépen-
dante ; pourtant Ci et là d'au-
cuns préconisent une collabo- 

ATELIERS DE CONSTRUCTION OERLIKON. 
ZURICH-OERLIKON (SUISSE) 

Equivements électriques complets pour la production, distribation et utairration 
de l'énergie électrique 

Turbines d vapeur et d gaz, compresseurs. 
Blectrochimte, traction électrique. 

Moteurs, interrupteurs, soudure d l'arc, etc... 

Emile flaefely & Cie SA Bâle-Suisse 

Condensateurs, matériel isolant. 
Plate forme d'essais haute tension 

Transformateurs de mesure et de puissance, 
Eebobinaye de transformateurs et machines tournantes 

SODECO 
	

Société des Compteurs de Genève 

emoor••9te»ra électriques monophasés, triphasés, d prépaiement, etc... 
Télétaxe, compteurs d'impulsion. 

Distributeurs automatiques, etc., etc. 

Agents Excluslts pour l'Egypte : 

SOCIETE OERLIKON POUR LE MOYEN•ORIENT (S. I r. 1.) 
BRANCHE D'EGYPTE AVEC BUREAU TECHNIQUE ET SERVICE DE MONTAGE 
28, Rue Adly Pacha — Le Caire. — B.P. 802. — TéL 76869  —  H. G G 87701 

DIRECTION CENTRALE EN EGYP'TE 
ALEXANDRIE — 7, Rue Adib 

R.C. 374 

SUCCURSALE AU CAIRE : 
106, Rue Mohamed Bey Farid. — R.C. 75951 

AGENCES EN EGYPTE : 
BENI-SOUEF. DAMANHOUR, FAYOUM, 

NIANSOURAH, TANTAII, ZAGAZIG 

LONDRES — GRECE — CHYPRE 

Prochains départs d'Alexandrie pour: 

IMIIIIIMMIBBINIBilimm 
BEYROUTH 
GENES 
MARSEILLE 
NAPLES 

L mismismidamiej 

ser° ,---segusigy&->eanizg 
I NEW- YORK 

(via Beyrouth, s/s "Mohamed  i eil Aly el Kébir" Naples, Mar- 
seille, Gênes). 12 Août 

11MIMalffliggià 

s/s " Nefertiti 
les jeudis à midi 

23 Août — 6 Septembre — 
20 Septembre •— 4 Octobre — 

18 Octobre, etc. 

M. Knoblauch, lisant les télégrammes reçus. A sa gauche, Mme DuBois et M. H. Buchtor., 

pri,s. M. le Conseiller' fédéral 
Petit pierre, répondant à Sun 
postulat et à une interpellation 
au Conseil national-  a fait un ex-
posé sur l'aide aux territoires 
sous-développés. C'est l'un des 
problèmes de l'heure les plus 
graves et les plus  discutés. .Ce 
sont des régions dont le revenu 
économique est tragiquement in 
suffisant à la masse des  be-
soins à satisfaire. On saisit 
l'ampleur. du problème si l'on 
songe que l'Europe occidentale, 
les Etats-Unis  et le Canada,-

qui representent environ le 18 
olo du globe, disposent des 2/3 
du revenu mondial. 

Actuellement, des organis-
mes des Nations-Unies, le 
Point 4, etc., des entreprises et 
oeuvres privées sont aux pri-
ses ,avec ce problème. Mais on 
conçoit maintenant qu'il est du 
devoir des gouvernements des 
pays  privilégiés, y compris Ta 
Suisse de participer à cette 
action d'entre-aide. M. Petit-
pierre, après, avoir rappelé que 
cette aide conditionnera les rela-
tions de l'Europe avec d'autres 
continents moins évolués et 

Bulletin de la Chambre 

dei Commerce 

Suisse en Egypte 
Vient de paraître le No de 

Juillet du Bulletin, qui comme 
toujours se fait remarquer au-
tant. par l'intérêt du texte que 
par le fini de sa présentation. 

Son sommaire est des plus in-
téressants : A un article de M. 
Frederic Ungricht., Secrétaire de 
la Chambre de Commerce Suisse 
en Egypte sur les échanges 
commerciaux égypto-suisses en 
1955, succèdent sous la rubrique 
Egypte, des précisions sur le 
maintien pour trois mois du ré-
gifle de restriction des importa-
tions et le rapport trimestriel 
sur le marché du coton du 1er 
avril au 30 juin communiqué 
par la Maison Reinhart & Co. et 
divers tableaux et statistiques. 

A la rubrique Suisse, s'ali-
gnent un Aperçu de la situation 
économique de la Suisse par l'U-
nion de Banques Suisses, Zurich 
et des nouvelles économiques et 
diverses. .  

La qualité est de tradition 
chez notre Confrère 

Un vaillant porte -lampion près du feu qui s'éteint : Claude Zollikofer. 

■■•■•■•••■•12■11..M..... 

1THE LAND BANK OF EGYPT 
BANQUE FONCIERE D'EGYPTE 

Sté.Anon. Egyptlenae fondée par Décret Khedivial au 101111905 

Siège Social à ALEXANDRIE 

CAPITAL £ 1.000.000 RÉSERVES te- PROVISIONS £ 305.000 

Priits sur Hypothèques à loup ou court terme 
Afflisition de créances hipothécaires 

Acceptation de capitaux et dépôt avec ou sans Intérêts 

E  P 
W 1-1 SK 

sdP■11%/*PINV%9■091./*/%01^W~*".1%.**/ %10•01,ent/bele~•^. 

liM11 11 1111 11 111111iiinliimu ul  

Pane taus renseignements, a adresser à 

.  Administration  :  1, Rue 1VIoutour..4e Pacha. 
Téléphone 21423. 
Bureaux des Passages, 1, Rue Fouad 
Téléphone 20824. 

. 26, Sh. Chérif (Iinmeubld "Immobilia"). — 
Téléphone 46322. 
"Ehedivial Mail Line", — Téléphone 3881. 

. "The English Coaling Cy. Ltd." — TéL 3333 
PRINCIPALES AGENCES DE VOYAGES 

(R. C. A. 16708). 
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te. Encore maintenant, la plu-
part de nos industries ont en-_ 
core d'importants carnets  de 
commande et continuent à exi-
ger de longs délais 'de livrai-
son. Le textile est une notable 
exception. Des études statisti-
ques récentes viennent pour-
tant d'assombrir quelque peu 
les perspectives, pour ce qui 
est de l'avenir plus éloigné. On 
se rend compte que, nonobs-
tant la prospérité générale de 
notre économie, la Suisse fait 
un peu du « sur place » : plu-
sieurs _pays européens ont pu 
augmenter leur commerce ex-
térieur dans une proportion 
beaucoup plus considérable que 
le nôtre. 

De nouveaux concurrents ap-
paraissent sur nombre de mar-
chés, d'où ils évincent de plus 
en plus les  fournisseurs anciens 
et -attitrés Epaulés  par des  res-
sources multiples, ces compéti-
teurs déversent sur les marchés 
de manière croissante les pro-
duits de leur économie jugulée, 
surtout des. biens d'équipement. 
Ces nouveaux venus étaient ou 
bien inconnus  il y a une géné-
ration, ou alors avaient dispa-
ru depuis 1939. Dans un, es: 

 Pace incroyablement court, des 
nouveaux pays ont maîtrisé des 
procédés  techniques et de ma-
nufacture compliqués et sont 
en voie de faire sentir leur 
présence sur les marches 

Une autre mesure grandissan-
te est l'offensive d'assistance 
économique du groupe com-
muniste aux pays sous-dévelop-
pés, dont l'ampleur ne cesse de 
croître. 

ration plus étroite et 	active 
dans ce doniaine. De décider ce 
qu'il convient de faire, reste-
ra le plus important problème 
confrontant notre peuple et no-
tre Gouvernement sur le plan 
européen au coures de ces pro-
chaines années.. Et de la réus-
site de ces divers efforts d'in-
tégration dépendra dans une 
large mesure l'habileté de no-
tre vieux continent, l'Europe —
l'Europe libre s'entend — à en-
rayer sa dévalorisation, à frei-
ner son déclin et surtout à se 
ressaisir en affirmant à nou-
veau sa suprématie dans  le do-
maine de la pensée sa supério-
rité technique et scientifique et 
aussi en faisant revivre son 
énorme potentiel économique. 

C'est un fait qu'aujourd' 

(Suite de ta page 1) 

A l'occasion dit dernier Ba-
zar suisse, notre Colonie. avait 
eu le plaisir d. accueillir M. le 
Ministre et Mme . Boissierd Hé-
las, quelques  semaines plus 
tard le Ministre de Suisse fut 
arraché à l'affection des siens 
a à l'estime de tous ceux qui 
eurent le plaisir de le rencon-
trer. Qu'il me soit permis d'a, 
dresser à celé occasion à Mme 
Boissier nos pensées émues. 
La Fête du ter août est une op-

portunité bienvenue pour nous, 
Suisses de l'étranger, pour 
prendre conscience de nous-mê-
mes, de  •  communier en pensée 
avec la. Patrie et surtout de fai-
re le point à la manière d'un 
navigateur, et, en observant les 
vents et les courants, de cher-
cher une réponse à la ques-
tion « Quo 'cadis Helvetia ? ». 

Si nous voulons trouver une 
réponse réaliste il importe de 
bien situer notre pays, non 
seulement sur l'arrière plan des 
évènements d'Europe, mais 
tout autant sur l'échiquier 
mondial. Car, fait nouveau à 
à retenir,, notre pays, comme 
d'autres, subit dans une mesu-
re croissante l'influ'ence de dé-
veloppements évènements, bou-
leversements survenant dans 
des  régions lointaines st si-
tuées parfois aux Antipodes. 

Sur le pian intérieur, des M-
ates considérables ont été ac-
complies en Suisse depuis la 
fin de la dernière guerre mon-
diale. Elles sont multiples et 
relèvent de domaines les plus 
divers allant de l'Assurance-
Vieillesse et survivants à la 
toi sur l'agriculture en. passant 
par la réorganisation de notre 
défense nationale qui, déjà 
m.'aintertant, doit être revue. 
Leur accomplisse-ment a été fa-
cilita de façon énorme par t'ex-
traordinaire prospérité dont 
notre parys jouit depuis 10 ans. 
Il y a certes encore d'autres 
triches très importantes qui 
attendent leur solution et prisent 
là. notre peuple et à notre Gou-
vernement des problèmes gra-
ves et complexes, 

L'une d'elle qui se renouvel-
le sans cesse, est incontesta-
blement aujourd'hui celle de 
pourvoie à ce que notre po-
pulation jouisse, année après 
année, de l'activité' économique 
qui lui est indispensable pour 
vivre. 

De nos jours le problème 
d'assurer à notre peuple son 
pouce quotidien se présente, ré-
duit à sa plus brève expression. 
comme suit : Sue 100 Suisses 

.  auxquels les produits de notre 
sol et de nos autres ressonr:- 
ces intérieures permettent de 
vivre, il y en a 150 autres qui 
tirent leur gagne-pain de l'é-
tranger, grâce à notre expor-
tation. C'est l'axiome : « Pour 
vivre la Suisse doit exporter '.. 

Or, la prospérité phénoména-
le dont a été favorisé notre 
pays présente certains travers. 
L'un d'eux est l'insouciance 
frappante, quant à l'avenir, qui 
affecte certains  milieux de no-
Ire population. Notre peuple 
s'habitue à vivre dans le pré- 
sent, sans autre srnici que de 
tirer d'une situation exception-
nellement favorable tous les a-
vantages  matériels qu'elle com-
porte. Avec l'abondance de, l'ar-
gent, on veut profiter mainte-
nant de biens, avantages  et 
jouissances matérielles, plutôt 
que d'attendre. D'ailleurs la 
jeune génération, à l'encontre 
de ses devancières, est peu 
portée à la prévoyance, elle pré 
fère dépenser largement — cau-
sant ainsi une poussée vers  l'in 
flation — et laisser à la cotlec-
t'imita te soin de créer des  me- 

-  sures sociales, pour pourvoir à 
ses  vieux jours, ou aux années 
maigres, lorsqu'elles arrive-

sont. 
Mais d'aucuns, parmi la gé-

néalio') plus ancienne chez les- 
qttes le souvenir des temps de 
cri e des -  années 1930 est res-
té bien vivant, se demandent 

bien de lèneg notre énergie  é-
lectrique restera t-elle Utilisa-
ble économiquement .? 
continuer à édifier de nouveaux 
bassins d'accumulation ? 
Ces derniers mois, un vocable 

nouveau a paru clans la presse, 
bien qu'il 'ait acquis  droit de 
cité dans les  revues techni-
ques depuis quelques années. 
C'est l'automation, soit l'auto- 

matisme dans la production in-
dustrielle, au moyen de mon-
stres électroniques.. Un. systè-
me de télétype, de radio et de 
bandes perforées, réduit la 
main d'oeuvre de façon draco-
nienne, élimine de plus en plus 
le travail humain voire suppri-
me toute intervention mannet-
le. 

C'est l'Age des robots', avec 
tous les bouleversements' qu'il 
va instaurer dans la production, 
la structure économique, etc. 
Révolution aussi qui va surve-
nir dans les moeurs quotidien-
nes, les heures de travail, la 
vie des  communautés.  •  Trans-
formation, bouleversements à 
des rythnies hallucinants... En-
fer ou paradis ? 

Il y a six semaines à peu 

que la Suisse doit prendre une 
part active .à ce problème, a 
conclu en ces termes, qui je 
cite in extenso, car ils, repré-
sentent à l'époque actuelle un 
credo, peut-être le seul credo 
politique encore valable : 

« Notre pays est bien placé 
pour participer à pareille ac-
tion, qui est dans  la ligne de 
sa politique traditionnelle. No-
tre collaboration à cette entre-
prise aurait un autre avantage: 
celui de nous faire sortir du 

dessus de nos préoceriparirms 
personnelles, pour nous  asso-
cier à un. effort collectif dont 
l'objectif est de créer dans le 
monde, à travers et au delà de 
la confusion actuelle, un ordre 
pacifique et raisonnable. Si la 
politique étrangère d'un petit 
parys a d'abord pottr objectif 
la sauvegarde et la défense des 
intérêts nationaux, elle ne doit 
pas se détourner des possibi-
lités d'action plus larges qui 
lui sont offertes, surtout lors-
qu'il s'agit d'une action dont le 
but est d'améliorer la condition 
humaine et d'assurer la paix. » 
cercle étroit de nos intérêts 
matériels, de nous  élever au- 

Il est inutile de préciser que 
tant M. Knoblauch que M. Ros-
set furent vigoureusement ap-
plaudis. 

Pendant ce temps le feu, fi-
dèlement alimenté, crépitait de 
plus belle et les flammes des-
sinaient leurs chatoyantes ara-
besques. Après les 'discour s  M. 
le Pasteur faisait entonner à 
l'assistance émue, en pensée a-
vec le pays natal, le « Can-
tique suisse » qui fut chanté 
avec une remarquable ferveur. 
Mais déjà la biche centrale qui 
était plutôt rétive à l'allumage 
s'effondrait au milieu dia foyer 
et, les enfants, tous lampions 
brandis, accompagnés du chant 
de « Roulez tambours » tour-
naient tout autour. Un char-
mant mioche, faisant preuve dé-
jà. d'une indépendance d'opi-
nion fort précoce, s'obstinait à 
défiler en sens inverse, pendant 
qu'au fond de la cour des feux 
de Bengale verts ou rouges ou 
scintillants d'étoile s  blanches, 
ajoutaient à la magie et à la 
beauté de l'heure. 

Mais des considérations plus 
prr.saiques firent annoncer aux 
organisateurs que bien que le 
dîner aurait été retardé d'un 
quart d'heure, il était temps, 
pour ceux qui avaient à le fai-
re, de ramener ses rejetons à 
la maison, même si ceux-ci, 
les pauvres, auraient bien aimé 
continuer à s'amuser dans la 
cour. 

Autour du stand de tir---1a 
compétition avait repris plus 
acharnée. Koller, fier de son 58 
regardait d'un oeil sceptique 
mais un peu alarmé tout de 

même, René Montant qui n'ar- 

rivait pas à dépasser le cap des 
56. Et c'est laurier s  en poche 
qu'il quitta le Cercle, pour se 
rendre momentamément chez 
lui. Mais il ne faut jamais chan-
ter trop tôt victoire, et M. C.L. 
Burckhardt, qui peu avant dl-
ner, aligna un superbe 59 se 
chargea de le lui démontrer. 

Voici les résultats du tir qui 
furent lu s  après d'hier avec  re-
mises de prix aux champions 

MM. Burckhardt 
	

59 
Koller 	 58 
Baumann 	 57 
Stofer 
	

57 
Graf 
	

57 
O. Koblet 
	

56 
W. Koblet 
	

56 
R. Montant 
	

56 
Brunner 	 56 
Rutschman 	 56 
Winkler 	 55 
Muller 	......  • 	 54 
Weibel 
	

54 
Friedrich „,, „, 	53 
Fur.rer 
	

53 
J. Koller 
	

53 
Burri 
	

52 
Fringeli 
	

52 
Busser 
	

51 
Wirth 
	

49 
Rosset „, „, 	 49 
Knoblauch 
	

49 
Sennhauser 	 48 

Trostpreis 
Mme DuBois 
Mme Félix  

*se  

Mais il était temps de pas-
ser à la partie du jardin, qui, 
toute pavoisée  et, brillamment 
illuminée, avait  été  transfor-
mée en salle de banquet. Sur 
les tables fleuries, aprè s  que 
chacun eut fixé sa place près de 
ses amis et au gré des 'sympa-
thies, on consulta avec 'appétit 
et curiosité le Menu : 

Consommé de volaille clair 

Bouchée à la Reine 

Assiette Anglaise froide 

Salade Mixte 

Glace Causata 

Langues de Chat 

Moka 

En regard, la carte de vins 
ne manqua pas d'intereSser 
grand nombre d'invités, et bien 
avant de commencer les bouiteil 
les de Johannisberg ou de biè-
re, firent leur apparition sur les 
tables, jalons d'une saine et 
franche gaîté qui devait se 
maintenir toute la soirée. 

'Au café, alors que l'assistan-
ce était plongée au sein de la 
plus joyeuse camaraderie (les 
Tessinois avaient donné le 
branle en entonnant « Ticcinesi 
sono bravi soldati), c'est au 
milieu des applaudissements et 
des lazzis que M. Knoblauch 
lut la liste des télégramme s  re-
çus et remit les prix aux ha-
biles disciples de Guillaume 

Durant tout le (liner, l'or-
chestre avait dévidé des mélo-
dies italiennes « d'oggi e d'al-
tri tempi » Et les cafés étaient 
à peine avalés que l'on dé-
barrassait la piste, aussitôt en-
vahie par une foule de danseurs 
la rendant trop petite pour le 
nombre malgré ses vastes di-
mensions. 

Merci aux organisateurs de 
cette soirée qui, pour s'être 
dépensés sans compter, ont été 
pleinement récompensés par la. 
réussite absolue de ce 1er Août 
à Alexandrie. 

Ceux qui voudraient se procu- 
rer des photos du ler Août à 
Alexandrie, peuvent s'adresser 

PHOTO RICO 
2, Rue Istanbul 

Imm. de la Communauté 

	

Israélite 	 - 

IONIAN BANK LIMITEri 
FONDEE EN 1839 

CAPITAL AUTORISE 	 £ 1.000.000 
CAPITAL 	 600..0Ce0 

400.000 FONDS DE  •  D's  VE 

Pour la réparation et l'entretien de vos montres 
et horloges adressez-vous en confiance à 

Onnig BOIIDJALIAN 
Horloger diplômé du Technicum du Locle, Suisse, 
qui est à même de vous donner toute satisfaction. 

Grand choix de montres et horloges des premiè-
res marques. 

13 Rue Sésostris. Tél.: 27076, Alexandrie. 
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Il n'entre pas dans le cadre 
d'une modeste allocution com-
me celle-ci d'exposer les pro-
blèmes ou même simplement 
de. les énumérer. Mais d'en é-
voquer quelques-uns servira à 
mesurer l'ampleur et la multi-
plicité des tâches confrontant 
aujourd'hui le Gouvernement 
d'un pays soucieux comme le 
dit le message de M. Felcimann 
«de conserver le bien précieux 
qu'est son indépendance et de 
favoriser,, autant que celà dé-
p.end del lui, la collaboration 
pacifique des  peuples ». 

La dernière catastrophe mon-
diale a laissé l'Europe prostrée 
et ce n'est que ces dernières an-
nées qu'elle parvient à retrou-
ver sa vitalité et un certain é-
quilibre. Conscients de leur 
faiblesse et leur importance in-
dividuelles, divers pays ont Ira, 
vaille à établir en Europe une 
coopération, une intégration é-
conomique, industrielle et mê-
me politique, dont le but ulti-
me est la création d'une sorte 
de fédération, d'une communau- 

hui la solution de certains pro-
blèmes ne peut plus s'effectuer 
dans  le cadre national, mais 
seulement sur le plan continen-
tal. L'utilisation de l'énergie 
atomique en est un exemple 
concret.. Entreprise dépassant 
leurs moyens individuels, la 
recherche atomique a imposé 
une collaboration aux pays eu-
ropéens et c'est ainsi que le 
Réacteur atomique de Genève 
sert leurs besoins. 

Et cette même énergie, par 
ses répercussions sue le plan 
économique, a instaure une 
Deuxième révolution industriel-
le, au point que d'ici 6 ans, 
on pense qu'elle pourra en Eu-
rope assurer la relève partiel-
le du carburant liquide, le pé-
trole. Pour notre économie qui 
tire son énergie de nos ressour-
ces hydrauliques, cette évolu-
tion a déjà nécessité de 'très 
importantes études. Pour com- 

)4#  
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